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Avis aux Agriculteurs

Faites chez le soussigne vos achats, pour I'al i-
mentation du bétail tels que, son, froment, tour-
teaux, mais farinette, farine bianche, etc.

Spécialité de grains pour volailles.
Produits spéciaux ponr les veaux et porcelets.
Marchandises de Ire qualité à un prix très

avantageux* §§ %$
illEt "EXQUIS,Snégt' Sion
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Hermann Cabrin

Relieur-Encadreur , rue de Conthey
se recommande pour tous les travaux cle son état.
Magnifique choix de baguettes pour cadres, or et couleurs pour tab-

leaux et gravures
Travail soigné ! Prix modérés ;

Réparation et nettoyage de vieux tableaux

Accordéons et Instruments de musipe
de ler ordre

« r^nmant-iBDii-j Accordéon.* 8 touches 2 basses. Fr. 5. 10 touches
f ^â -i. SPj  2 basse? , Fr. 8.5©. A 2 rangs, 19 touches 4 basses,
m filili " I .A Fr 10* Modèle Vienimi* ou Italien à 10 touches 2 basses,
M llIJil l.' j i -fi )  Fv - 22* A 2 ral1S8> 19 touclies 6 basses, Fr. 42.

Sta. V. violons dequis Fr. 8. — Mandolino» Napoli-
taines depuis Fr. 15. — 4*uitares depuis Fr. 12.

Occai-ina dep. 90 ct. — Harmonica k bouche, 20 voix , dep. 80 ct. — 40 voix
fr. 1.20. — 48 voix, fr. 1.50. — 80 voix , fr. 2.50. — Flùte nickel , 50 cent.,
fr. 1 et 1.50 ; buis , fr. 3 50. — Picelo ébène, 6 clefs, fr. 5, etc,

Cordes ct accessoires aa plus bas prix.

ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT
( atalogues gratis et franco

L. ISCHY, fabricant, PAYERNE.
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Vu la faible récolte de cette année l'importation des vins devient
indispensable pour satisfaire aux exigences de la consommation

Lemn hla.11 e die Velleti est le seul
qui puisse remplacer les meilleurs crùs du pays, grd.ee a sa
finesse et à son goùt délicieux.

Spécialités ues vins rouges
Chàteaux romains, Chianti et Piémont.

^===== Asti en fùts et en bouteilles ^=
Maison de confiance et très recommandée

A- ROSSa, Vins en gros, MARTIGNY (Valais)

??#?????<#>????
Prix Fr. 3 50 et 5.-

En vente dans IPS phar-
macie. Dépòt à Sion :
Pharmacie V. Pitteloud

Avertissement ! Ro-
fu-ez les imitatìons de
moindre valeur]ou les pro-
duits offerì en remp la-

Dernicre conquète dans le do
jfS; ^̂  

I moine medicai. Recommande par
tré: ; ¦ B^ I M M. les médecins contre la
¦̂ ¦1 nervoslté, pauvreté du sano,,
>némie , migraine , manque d'appétit , l'insom-
•le, les convulsions nerveuses , le tremblemen t
des mains , suite de mauvaises habitudes ebran-
l«nt lès nerfs , la nevralgie ,

Marque
dcpo.«c

h H »nrii«lU«HÌ« sous toutes formes, épuisement nerveux et là Cement et CXlgOZ CXpi'fS
neUraS lnfinie faiblesse dee nerfs. , sement le NERVO SAN

Remede fortifiant le plus intensif de tout le système nerveux. avec marque CÌ-de.SSUS.

J. WEGMAHN à OBERBDRG (Snissej
livre d'exoetlerfo pnéloa aveo manteau de tftle
ou ds catelli: .) , chauffant des locaux do toutes

formes et grandoura.
Constntcf ior. extra-solide. Grande economie de

coribnsttbte. Excellente» références.
Demandez prlx-courants.

Demandez à la Pharmlacie Buniand.
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Mi mfT ]  A tes pEantìacies contre
TOUX, ROUGEOLE
COQUELUCHE etc. le
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Bois de elilinee
Foyard sec et vert, aux

meilleurs conditions, par
wagon et aux détaii.

S'adresser à Planchamp-
Rey à Vionnaz.

Mélanie Pignat, Sion
Rue de Lausanne, en face de la

Consommation
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En perles et en metal
Couronnes mortuaircs
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Broderie de St-Gall
pour lingerie, etc. fournie en détaii aux
prix de gros, en qualité sup. — Stickerei
Postfach 5488, St.-Gall. Demandez de
suite les échantillons.

L'oivrier et les m
Veillées des Chaumières g A1 g ¦ il gglFFUBl

11. Gautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustins, PARIS.

Jourunux illustres paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. lo numero.

Abonnement d'un an 7 francs

SION — Une de Conthey — SION

La sante pour tous
Bugues Electro-MétUcales E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne. goutte, nevralgies
lumbago , sciatique,
nerveuse, appauvris-

E u r é k »  lumbago , sciatique,
douleurs, débilité nerveuse, appauvris-
sj inen t du sang, toux nerveuse, aphonie
surdity , choléra , hémorroldes, hystéries-
tics douloureux , paralysie, anestesie etc-

PRIX : nicklée fr. 2.50, argentee fr.
6, doublé or supérieur fr. 8. Envoi con
tre rembours. Prospeetus gratis et franco

Seul dépòt:
Ls. ISCHI , tab. Payerne

BAY-PETROLE
de Rump f & Cie. Produit excel-
lent d'une efficacité gaantie contre
les pellicules et la chute des

cheveux.
Grand succès ! !

Le flacon à fr. 2.— chez MM. E,
Furter , coiff., Sion ; H. Schmid ,
coiff., Martigny-Ville ; L. Baseggio.
coiff. , Martigny-Bourg ; H. Blanc,
coiff., Brigue, E. Burlet , pharm.
Viège.

Avis aux Agriculteurs
Avez-vous de la guigne avec votre bétail ? Vos vaches ne veulent-elles- pas

porler, ont-elles des pertes blanches, sont elles sujettes à l'avortement lorsqU'
elles sont affectées de surcharge alimentaire (indigestion), ou lorsqu'elles
sont atteintes de vaginite granuleuse? Dans tous ces cas il est tout à fait
inutile de vous faire du mauvais sang, car je puis vous venir en aide, mème si
vous avez employé beaucoup d'autres remèdes inutilement.

Adressez-vous aux agriculteurs dont les noms suivent et qui vous con-
firmeront l'efficacité de mes remèdes, ceux qu'ils avaient employés pré-
cédemment n'ayant pas donne de résultat :

M. Hans Eggimann, agriculteur, Gruben, Wasen dans l'Emmenthal, gué-
ri 8 vaches. M. J. Jordi, agriculteur et ancien syndic^ Gondiswil, Bas-Emmen-
thal,- guéri 8 vaches. M. G. Habegger, agri cui teur et syndic,- Scheuren, près
Bienne, guér i 3 vaches. M. Rigolet, agriculteur BelfaUx (Ct. de Fribourg) guéri
2vaches. M. A ugust Augsburger ; agriculteur Hauts-Geneveys (Ct. de Neuchà-
tel), guéri une téle de bétail. ( ;

Ecrivez-moi et vous pourrez faire l'expérien ce que mon remède est bon
Mes remAièdes ont été analyses officiellement et sont absolument inoffensifs
Seuls vérilables chez

J. BRIENZ-SCHNYDER. LUCERNE
Cette adresse suffit

[ Attaqué nocturne!!! v
'g come et metal, sifflets, sirènes, etc.
9 Superbes occasions pour cadeaux

* F. MAYOR, Fils, armuner
Il LAUSANNE

Grand choix de revolvers à tous prix. Cornes d'appel en £j

,M Demandez gratis les Prix-Courants spéciaux de
*-< »—* y *  mr m -m. w ÀU *. H—* wÀimm

Vous vous plaignez aussi !
de la hausse des prix de toutes les (denrées a-
liinentaires. Pourquoi ne pfls faire un essai a-
vec < Sunin », le café suisse au£ céréales ?
« Sanin » 'est non seulement le plus exquis
succèdane du café colonial et le meilleur mar-
che, mais aussi le plus sain, con venant le mieux
aux enfants. adultes, personnes en sante et
malades. Le café « Sanin » chaudement re-
commande par les médecins, est un bienfait

populaire dans le vrai sens idii mot.
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J O S E P H  E R N É
rappelle à ses honorables clients, qu'un choix toujours plus grand en peigues, bros
seriés, démleoirs , parnres, éningles à cheveux dernie r modèle chichis, gnirlan
des, iiattes, branches eu cheveux, savoaneries, lotions sont à leur disposition
*mtim*iV3s*\wmmamaiM**e3am *mamim o—KB—¦——^ um «̂. MI'. II'W KM

Banque de Sierre Sierre
Compte de Chèques Postaux 54' . 456

Obligations de 500 fr. au 4V|o dénon(iabIes d'année en année.
»énót I Caie d,|BPar8rne ±%

v \ Compte-courant actuellemement 3 */, %

U*W* Prèts Hypothécaires 18̂
La I>irection
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Pas de meilleur remède. ]oj'e
e
con-

stamment mes chéres Pastilles Wybert de la
Pharmacie d'Or, à Bàie , dites Pastilles Gaba,
contre la toux et les maux de gorge, et déclare
pu'ij n 'y a pas de meilleur remède contre ces
affections. Mme. B., Schùpfen.

1 fr. la botte , dans les pharmacies.
•7

sert k améliorer instantanement potages,
bouillóns, sauces claires , etc. qui sont fades,
Très concentré , ne l'employer qu'a-
vec modération. Recommande pai

Ferd , Zoni - Converset,
SION .
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Position d avenir
est offerte à Monsieur capable par la
venie de chaux de fourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se
piète aussi comme gain accessoire.

Dr. HARDUNG & Cie., fabriqué de
produits chimiques, Aussig-Schon'
priesen (Bohème).

Poux de tète
sont radicalement détruits en une nuit
par un seul lavage de tète de ma pré-
paration Pousna; la bouteille 1 fr. —
Discrétion absolue.

B. Baier, coiffeur, bzwil 41, StGaJl.
*-r;ixm j—MI i-ij»iw ĴTBii»aX!g>iaBMtKa»iairjamgga ĝc»wMw»wi

La Boucherie chevaline Degerbaix
35 Cheneau de Bourg à LAUSANNE.
expédié bonne

viande de cheval
au prix de fr. 0.80 0.90 le kilo. Ier
choix extra fr. 1.—.

SAVON BOB MILK
par Rumpf & Cie., le seul remède
infai lible contre toutes les
impuretés du temt

à 75 cts. la pièce, chez : H. Ganter ,
coiff., Sion ; Fred. Favre, coiff., R.
Schmidcoiff. Martigny-Ville; L.Bas-
segio, coiff., Martigny-Bourg; Marti-
phar. Brigue; E. Burlet , phar. Viège.

Baume SMacques
de C. TIUBMAr.'.'i', pheien , Bàie

"I- Marque déposée u\\m

àie, Pharmacie St-Jacques

Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcera-
rations, brùlures , varices , pieds ou-
verts, éruptions, eczémas, dartres, hé-
morrhoides, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacie?. Dèpòt general

Lausanne, Pharmacie place St-Fran
cois. MORIN&Cie , Palud 21.

HU6 & ©ie.
BALE, Rue Franche 70 a
recommandent leur grand choix d'in
sti uments de musique tels que ; •

Zilber
d'accord que l'on peut apprendre en 1
heure à Fr. 14.-; 18.—; 22. —; 28.—

Mantfolines; Zillier de concert
depuis Frs. 13.— et Frs. 20

Violons
depuis Fr. 8 —. Excellents harmonicas
a bouche < t k main.

Tous les instruments à vents , gra-
mophone orchestrions.

Pianos et Harnioniunis
Ateliers de réparations.

Catalogue gratis.
Exécution coniùencieuse et réelle

Le gros morceau carré 40 Cts
Le doublé morceau 35 Cts

Jolies primes gratuites !



A la Chambre lìanp e
Un i'ou tire dans la direction
du banc du gouvernement

Le débal sur la politique exléneure k Ja
.Chambre iianvaise s est termine lundi par la
discussion.d'une molion de M. Jaurès umlaut
ie gouvernement k s'associer aux efforts deg E-
tats-Unis en prenant l'intitiative de propoger
aux auti es nations des 'traités d'arbiliiage, ^ang
aucune résérve, pour le règlement des diffé-
rends de toul ordre.

M. Pichon, ministre des affatreg étrangères
a répondu à l'orateur socialiste qu'il lui était
;mpo.ssinie d accepler sa motion ; toujour.5
à la conférence de la Haye, des réserveg ont
été lonnulées pai toutes les puissances en ce
qui concerne les intérèts vitaux el l'honneur
d'une nation.

Il y a, en ce moment, trop tie 'questions; fin-
terei national en cause pour que l'idée de M.
Jaurès puisse étre réalisée .Ne voit-on pas,
d'ailleurs, que le peuple américain lui-mème
ne semble pas avoir grande confiance dans le
résultat effectif du projet de M. Taft? U s'oc-
cupe avant tóul de développer sa marine et'son
arrnée, d'assurer la protection du canal de
Panama.

Inutile de dire que la motion Jaurès a été
écartée par la Chambre ; le champion de l'in-
ternationale n'a pas eu plus de succès en de-
mandant que la France retire ses troupes du
Maroc el que la Chambre refuse les crédits
demandes par le gouvernement pour l'occupa-
tion militane dans ce payis, crédits qu'on peut
évaluer annuellement à neuf millions.

Ici encore M. Pichon lui a répondu catégo-
riquement :

« M. Jaurès me demande de lui fixer la
date a laquelle nous comptons évacuer com-
plètement le Maroc. Je déclare nettement ne
pas la connaitre.

» Que M. Jaurès se reporte au Livre jaune
distnbuc au Parlement et qui donne le texteides
accords passés avec le sultan Moulay Hafid
et auxquels est subordonnée cette évacuation :
le premier a trail à i'évacuation éventuelle
de la Chàouia et la suboruonne a l'institution
d'une force de police suffisante pour le main-
tien de l'ordre ; une condition analogue est pré-
vue pour I'évacuation de Casablan0a et com-
porte en plus le remboursement de nos dè-
ponses militaires. i

» Un deuxième accoru prévoit la diminution
de nos troupes à mesure de l'augmentation
oes lorces du gouvernement, conslituées sons
les orores de cadres trancais et algénens et
capables de taire respecter l'ordre.

» Jusque là. je considère que notre occupa-
tion est d'intérèt et de dignité nationale, que
notre .oeuvre au Maroc est irancaise et doit
Je rester, et que nous ne pouvons en aucun
cas l'abandonner. »

bur ces paroles, le crédit demandé a eté
vote k une torte majorité.

La politique intérieure a occupé la séan-
ce d'hier ; elle aussi lournit le théme k
nombreux discours et à de vives discussions.
M. Augagueur, dont on connait la baine anti-
cléritAale, a ouvert le leu en attaquant Ies cu-
rés, qui , dit-ils, iont de la politique k l'égli-
se. »' M. Bnano, président du conseil, parie
des « bienlaits » de la loi de sèparation et
dit que les curés et Jes évèques qui veulent
la guerre ne réussiront pas à troubler la paixj
puis pour atténuer ces paroles, il promet, en
terminant, que l'administration emploiera tous
les moyens pour assurer la conservation des
églises.-

Dans l'après-midi, tandis qu'on discutait
de la question des seeours aux lamilles de
conscnts qui, dans certains départements sont
l'objet d'abus politiques, un individu qui é-
tait installò dans la galene A, au premier
étage des tribunes, a tire deux coups de re-
volver dans la direction du banc des minis-
tres. Un des projectiles a atteint k la jambe
Al. Mirman, ancien député, actuellement direc-
teur de l'assistance publique au ministère de
l'intérieur, qui siègeait en cette qualité com-
me commissaire du gouvernement, et qui é-
tait assis ìmmédiatement derrière M. Briand.

La séance a été aussitót suspendue. r
ii 'auteur de cet attentat a été arrèté par

les huissiers et conduit à Ja questure.
L'enquète sommaire à laquelle on a pro-

cède aussitót a établi que Je premier coup
de revolver tire n'avait atteint personne. .L'au-
teur de l'attentai eut Je temps de tirer un
secona coup de son arnie; cette fois Ja balle
atteignit M. Mirman a la jambe, mais elle
n'eut pas la iorce de pénétrer, et Je projectile
a été relrouvé à terre. M. Mirman se piami
néanmoins d'une douleur assez vive et c'est
goutenu par ses amis qu'if a étó conduit au
cabinet mèdica! du Palais Bourbon.

L'auteur de l'attentat est un nommé JizoJ -
me, trere d'un attaché au cabinet du minis-
tre du travail. 11 avait été greffier de la jus-
tice de paix de Bayonne et on avait dù lui
enlever ses ionctions à raison de son déséqui-
libre mental . II s'était autreiois signale en
tirant des coups de revolver sur le consul
ae trance à Saint-Sébastien.

A la suite de cet incident, Jizolme avait
été interne à l'asile de Ville-Evrard. IX yl a
quelques jours ìf avait été rendu à sa tannile
sur le conseif des médecins qui Je représen
taient comme un mélancolique atteint de neu-
rasthénie et recommandaient qu'on lui mèna-
geàt des distraetions.

Les députés ont hué Jizolme sur son pas-
sage à travers Ies couloirs ; interrogò, l'agres-
seur a déclare avoir visé dans le tas et il lai
mamlesté sa déception d'avoir atteint M. Mir-
man et non un député ; il s'est aussi jdetendù
d'avoir voulu atteindre M. Bnand.

Cet incident dimlnue d'importance si on con-
sidero qu'il est l'oeuvre d'un déséquilibré ;
n'empéche que la Chambre en a été vivement
émue.

ine mauvaise affaire"
BERNE. 17 janvier. — De notre correspon-

dant particulier).
Que dit-on à Berne ?' me demandent quel-

quefois. des correspondants. Je puis leur ré-
pondre invariablement , en toute sincerile : De-
puis que la R .P. a été renvoy ée !à 'de meil-
leures calendes, la convention du Gothard ac-
capaxe à elle seule tout l'intérèt des choses
publi qnes. On ne parie que d'elle, qui de-
vient notre affaire , avec uri grand A.

Sera-t-elle rejetée, le sera pas ? Voilà la
question qui interesse les patriotes, qui ju-
gent le problème pour lui-mème. Les politi-
ciens ,-ijoutent finement : « Dans quelles: con-
ditions sera-t-elle rejetée ou adoptée ? » Pour
eux c'est l'essentiel.

A cet égard l'évènement du jour , q'ui fait
un bruii sans cesse grossissarit, est l'article
publié par M. Virgile Rossel dans « Science
et Vie », sous le titre : « Une mauvaise af-
faire ». Je dois vous dire que si jusqu 'ici (Je
nombreux adhérents du parli gouverriem'ental
ont donne dans l'opposition à la convention
du Gothard on trouvait surtout parmi eux dès
« fortes téles », as'sez peu disciplinées. M.
Rossel, au contraire , est un prototype de radi-
cai de gouvernement, en étroites relations a-
vec le Conseil federai. De plus, c'est un cir-
conspect, leni à prendre une détermination
de nature à le mettre en vue. Nous eroyons
savoir que le président sor'tant du Conseil na-
tional a use des mois pour étudier la. con-
vention documents en main et que ce n'est
qu'après une étude minutieuse des textes qu'il
a pris parti. En présence de ce 'travail "d'une
conscience delicate on peut ètre à bon droit
surpris de voir la « Liberté » s'efforcer de
l'accabler... d'après un maigre extrait de la
« Gazette de Lausanne ».

Si lent qu'ait éte M. Rossel à prendre une
décision du moins n'y ya-t-il pas de main-
morte. On n'a pas encore vu jusqu 'ici d'abat-
tage aussi sérieux, aussi virulent, aussi lu-
mineux de notre politique extérieure touchant
la qu estion du Gothard, et c'est un gouver-
nemental avere qUi donne de si rudes coups
de hache ! Un avouera qu'if y a là de quoi
taire impression sur le public et spécialement
sur le monde politique, où M. Rosse! Jouit
d'une haute autorité.

f our notre auteur la convention de 1869 é-
tait « excellente »; si elle ne mentionnaat pas
l'évenluaiilé du rachat ,c'est que Ies puissan-
ces reconnaissaient nos lois et nos concessiiionis.
La fusion n'a rien à voir avec Je .vachat. « Il 'èst
immaginarne que dans Un document diplomà-
tiqu e où l'on determino les conséquences de
la fusion possible d'une société anonyme avec
d'autres, on ait Sous-entend u q'ue l'une des
formes de cette fusion pourrait ètre le rachat,
soit une expropriation consommée par l'Etat.»

Quant aux subventions, eUes étaient à pro-
prement parler, pour nous exprimer avec M.
de Schcen lui-mème, un « cadeau de bap-
tème », qui n'avait pour but que la construc-
tion de la ligne. La clause des superdividendes
n'engage que la compagnie et non la Suisse.
Et lorsque nous payons 85 millions un réseau
qui n'en vaut pas 40 si ì'on nè;tient *compte que
du capital-actions, nous remboursons par la
méme occasion la valeur réelle des subven-
tions. Désormais nous sommes quittes à l'é-
gard de nos voisins, auxquels nous ne donnona
pas le moindre Hard.

Telle est l'interprétation saine de la conven-
tion, dont nous nous sommes écartés par une
sèrie de fautes impardonnables . Quoiq'u 'il en
soit la nouvelle convention est beaucoup plus
lourde que celle de 1869. Nous ne pouvons
notamment accepter de sacrifier, par la clause
de la nation la plus favorisée, un lambeau 'de
notre indé pendance et de notre dignité.

Telle est la thèse d'une logique implacable
qùe soutient AI. Rossel et q'ui fait lant de
bruit , et à jusle titre, car jamais jusqu'à pré-
sent la criti que du traité ne s'était élevée si
haut et si profond. 11 est vrai jque la k Revue »
l'ignore !

Désormais il sera impossible de trailer le
mouvement. d'opposilion par le dédàin. Si je
suis bien informe la commission du Conseil
national comprena cinq de ces adversaires de-
cidés, qui domineriient déjà au Conseil des
Etats. Et le mouvement fait de jour en jour
houle de neige...

Nouvel les rio la Suisse
Le trust suisse du ciment

On mande de Lausanne qu'après une suspen-
sion de deux ans, les fabriques de ciment pnt
reconstitué un syndicat ayant pour but de fixer
la part contributive de chaque associé à la
consommation generale avec un prix de vente
uniforme. La durée de l'engagement avec cette
association , inserite au registre du commerce
sous le titre E. G. Portland Zurich (associa-
tion simple) ne dépasse pas la fin !de|1915, 'date
à parti r de laquelle un membre peut démision-
ner moyennan t six mois d'avertissement. Les
frais généraux seront couverts par un prélève-
ment de 1 frane par wagon de 10 (tonnes. Le
directeur est M. R. Greuter, à Zurich . Au
nombre des administrateurs se trouve AI. Ls.
Du Pasquier , des usines de Grand champ à Vey-
taux. La fabri qué de ciment et chaux de Ĉhà-
tei bl.-Denis et Vouvry ont depose leur bilan.

5,a peur du gendarme
Un gendarme avait été charge de procéder

dimanche malin , dans une maison de la Mar-
morgasse. à Zurich , à l'arrestation d'un Ita-
lien accuse de filouterie d'aliments chez des
bonchers et des boulangers. Pendant q'ue le re-
présentant de la force publi que parlementait a-
vec une jeune fille qui lui avait ouvert Ta por-
te et assurait que la maison était vide, un jeu-
ne homnie de 16 ans ,Alberto Rossi, qui te-
nait compagnie à son amie et qui n'était pasi
du tout celui que la police cherchait, pnt peur ,
grimpa. sur le toit et de là sauta jdans la rue.

Relevé dans un triste état et transporté a'
l'hòpital , Rossi y a succombé hier soir.

La loi sur l'enseignement
secondaire

Chronique agricole

La portée el la signification de cette loi ont
déjà été mise? en lumière dans les différents
débats du Grand-Conseil, dans le message du
Conseil d'Etit er dans les rapports des com-
missions qui en ont deliberò.

L'opinion publi que a déjà — indirectement
et en partie seulement — été nantie de l'im-
portante question dont le sort doit se trancher
à la fin de ce mois.

Cependant le problème qui nous eat soumis
est. si important qu'il vaut la peine de l'exa-
miner sous toutes ses* laces avant d'en po-
ser la solution.

Le point de dépaxt de cette loi test connu tì.3
chacun ; c'est la néeessité impérieuse de
conformer nott e enseignement secondaire aux
exigences modernes.

Ces exigences nouveRes sont surtout d'ordre
commercial et industriel . Le développement
qu 'a pris le Valais dans cette dernière dècade
a fait surgir une question q'ue l'indifférence pu-
blique et l'absence de toutes préoccupatians
non agricoles avaient laissée dans l'ombre de-
puis 1873.

A besoins nouveaux, il faut des organes nou-
veaux. Dès lors un enseignement secondaire,
industriel el commercial , 5'utile devient néces-
saire.

Point n'est besoin de chercher à prouver ce
que personne ne conteste ce qui a déjà été
démontre à maintes reprises.

Les excellents arlicles. de AI. Amédée Dé-
nériaz , parus en 1903 au « Confédéré », les
cons id èra nts de la pétilion adressée au Grand
Conseil eu 1904, les vues exposées par le
Conseil d'Etat, les Commissions et le Grand
Conseil ; tout établit d'une manière irréfutable
que si nous avons progresso pour l'enseigne-
ment primaire, nous nous traìnons par contre
à la remerque de tous les cantons quanta l'en-
seignement industriel et commercial.

La néeessité d'une réforme s'impose... C'est
ce mouvement qui 'p. créé la loi nouvelle,
mouvement auquel s'esl joint le désir de re-
fondre noire enseignement secondaire d'unte
manière generale.

Examinant les dispositions de la loi , nous
constatons que les écoles demandées Sont
créeés. De quelle iatj on le sont-elles ?

Il est prévu une école industrielle supérieure
de 3 ans à Sion, avec sections technique et
commerciale, des écoles inférieures de 3 ans
à St.-AIaurico et à Brigue. Voilà póur les éta-
blissemenls cantonaux.

A còlè de ceux-ci la loi prévoit des écoles
industrielles inférieures communales ou règio-
nales subventionnées par l'Etat. — Cette sùb-
vention esl du 5Òo/o, r

Il est ceflainemenl regrettable que les établis-
sements cantonaux soient ainsi éparpillés dans
Irois points dilférenls du canton. Mais il a
fall u tenir compte des-intérèts régionaux irré-
ductibles — les débats l'ont prouve — il la,
fallu tenir compte de la situation acquise.

Bref les aspirations 'locales n'ont pas su so
taire devanl l'intérèt ; general.

C elle réservé falle, rpous devons approuver la
disposition prévue créant les écoles industriel-
les communales ou règionales subventionnées.

Ainsi selon les besoins, des écoles pour-
ront surgir, ne chargèant pas de tout leur poids
nos finances cantonales et permises cependanl
aux budgets communaux par suite de la sùb-
vention du 50°/o accordée.

Ces école? formerpnt les pépinières qui aT-
menteront ensuite le; collège industriel supé-
rieur prévu au chef-iieu dù canton.

Q est juste que cette instruction soit niiseà
la portée de chacun ,̂aussi longtemps qu 'elle
n'est pas trop onéreuse et que le développement
industriel et commercial d'une région la m'ottve.

Les articles 6 et 1(5 établissent le principe da
la gratuite de l'enseignement secondaire, prin-
cipe absolument équitable, cet enseignement
devant ètre, autant que faire se peut, ac-
cessaible a toules les classes de la société.

L'arlicle 16 prévoit avec raison, le passage
éventuel du gymnase classique à l'école indus-
trielle el vice-ve rsa, il suppose par conséquent
q'ue les programmes à élaborer en tiendront
compie.

L'articl e 23 prescrit que dans la règie tout
poste de professeur dans l'enseignement secon-
daire sera mi:s au concours par annonce offi-
cielle. Les articles 27 et 28 précisent les con-
ditions que doivent remplir les professeurs de
nos établisseinenls au point de vue de leurs
oompétences eì de leur formation pédagogique.
ils devront posseder un di plóme de maturile
classi que ou technique, accompagné dans la
règie d'un certificat d'études spéciales.

Ce soni là des garanties nouvelles données a
à noire enseignement secondaire futur, garan-
ties uue la Ibi de 1873 ne prévoit ipas, jet que
nous n'avons par conséquent pas eues jusqu'ici.

Quant à la direction des études, elle est
faite par le département et le conseil de l'ins-
truction publi que. — Ge conseil est porte de
ò membres — chiffre actuel — à 7.(Lies ;étude3
nouvelles introduiles l'élargissement des pro-
grammes niolivenl suffisamment cette modifi-
càtion. Pour la composition de ce oonseil, lesi
mèmes principes qui président la nomination
des professeurs devront naturellement trouver
leur application.

Ce qu'il faut, c'est à coté d'un enseignement
compélent , une surveiUance et une direction
compélenfes.

L'article 2, alinea 1, de la loi prévoit un
échelon inlerniédiaire entre l'enseignement pri-
maire et 1 enseignement secondaire supérieur.
ce sont ks écoles moyennes ou secondaires in-
férieures.

Ces écoles communales ou règionales, sont
estimons-nous, de la plus haute importance.

Elles sont destinées non pas tant aux milieux
commeroaux et industriels q'ue surtout à la
masse agricole de notre canton.

Une inslruclion soline devient chaque jour
plus nécessaire, la concurrence augmenté, lea
moyens de productioas ge perfectionnept. D ans

tous les doBiaineg, agricoles ausai bien q'u'in-
dustriels il faut qùe l'outil dont on ge seri
soit forge en vue du travail à exécuter.

Tel ne serait pas le cas si nous Hevions ten
matière d'enseignement moyen, continuer à
croupir dans le marasme actuel. |

Notre agricullure. comme notre industrie et
notre commerce ,doit progresser et cela s'ob-
tiendrà par l'i'isfruction plus généralisée plus
complète, par ces écoles communales ou rè-
gionales prévues pai la loi.

Que l'on sache que dans ce domaine cepen-
dant si important ,nous nous tenons aussi nu
plus bas degré de l'échelle des cantons.

Une statistique de 1908 établit. en effet qm
sur le nombre des recrues examinées nous a-
vons en Suisse comme moyenne le 28,50<Vo ,
qui avait frequenlé des écoles des degrès su-
périeurs à I école primaire.

Lo Valais n'accuse alors que le b,lo/o. Fas un
canton suisse n'a une moyenne aussi
basse. Les canlons agricoles eux-mèmes nous
montrent : Uri. le 2lo/0, Schwytz, le 20o/0 ; Fri-
bourg le 14o/o ; Grisons, le 35o/o, etc.

Sur les 38.906 recrues ayant poursuivi leur
instruction au delà de fècole primaire, 26,164
soit le 670;. ont suivi les cours des fécoles se-
condaires inférieures.

Ces chiffres foni ressortir toute l'imporlance
de ces écoles. Elles recevront de par la jloi .une
sùbvention du 30o/0, entièrement j ustifiée.

En résumé, malgré ses imperfections — nous
ne connaissons pas une loi qui soit parfaite —
la loi qui sera soumise au vote populaire du
29 janvier constitue un réel progrès.

La voter est taire ceuvre patriotique.

fr. 56, à Dagmersellen 1 fr. 50 à '1 fr. 72

Bulletin commercial
Situation. —• Janvier se montre décidément

plus d'accord avec le calendrier que les mois
qui l'ont précède. Le froid et le sec permettent
à la culture quelques charrois et quel-
ques peti ts travaux d'extérieur dont bon nom-
bre étaient restes en retard. On voudrai t voir
les blés en plaine, surtout les~ derniers semés,
recouverls d'un peu de neige. Ils supporteraient
mieux, à cause de leur faible développement,
le froid et les intempéries. Déjà la culture
s'occupe activement de l'achat et de l'épandage
des engrais minerà ux et de l'achat des graines
en vue des prochaines semailles.

Grains et farines. — Les cours des blés
ne changent pas. Ceux des iannes n'ont pas
varie non plus sensiblement depuis plusieurs
mois. Quant aux avoines, leurs cours demeu-
rent très fermes tant pour la consommation
que pour les prochaines semailles. Les cours
des mais, qui avaient fléchi quelque peu il y
six semaines, onl repris plus de fermeté ensuite
de la plus erande demande.

Fourrages et paille. — Les marches sont di-
versement appiovisionnés, suivant les régions.
C'est ainsi que, samedi dernier, au marche de
Lausanne, les apports étant moyens, le prix
tiu foin est monte j'usqu'à 8 et 9 Jfr. les 100
kilos alors qù'à Genève l'approvisionnement é-
tiit plus considérable et les prix sont demeu-
rés de 6 fr. 50 a 8 fr. TI est Vrai ^le dire
que l'a qualité tiu foin à Genève était |un peu
inférieure à celle des foins cotés à Lausanne.
Lia paille s'est enlevée rapidement aux prix
de 8 k 8 fr .70 a Lausanne. De (France, on
offre de bon regain à 6 fr. et Idu Jfoin a 7
fr. 50 les 100 kg. gares frontières, bottelés.
Lia paille en botles vaut 6 à' 7 !fr. les Ì100 kg.,
également gares frontières.

Engrais. — Au 31 décembre dernier les
stocks existant en nitrato de soude étaient plus
faibles oqu à' pareille epoque de l'année pré-
cédente , 294,950 tonnes contre 335,700. Le
flotfant a destination d'Europe n'était que de
666,000 tonnes au lieu de 671,400 de l'année
précédente. Sì l'on joint à cette constatatoli: le
fait que le? Ftats-Unis et la plupart ties payls
d'Europe augmentent constamment leur con-
sommation on comprendra qùe les vendeurs
soient un peu plus exigeants et qùe les cours
aient subi ime légère avance. On cote a' Dun-
kerque par wagon et en sacs ti'origine pour jan-
vier 22 fr. 60 pour février 22 fr. 75', pour
mate 22 fr. 85 et pour avril 22 f t .  195. !0n res-
terà donc à' peu près tians les bièm'es •'prix! .qUe
l'année dernière poui la consommation au mo-
ment de l'emploi.

Bétail gras. — Le bétail de Vente est toujours
très cher, toujours plus cher pourrait-on dire;
aussi le bétail gras suit le mouvement et jus-
qu'à maintenant on n'a pas remarque que les
cours aient subi un recai sensible.

Les prix des veaux de boucherie sont assez
bien tenus. mème très élevés dans certaines
parties de la Suisse. A Munster on a relevé
au dernier marche les prix de 1 fr. 50 à 1

à Escholzmatt 1 fr .30 à 1 fr ,44.
(Journal d'agriculture suisse)

l.es vignes greff ées
A la dentière réunion de la Société vaudoise

d'agriculture et de viticulture, une intéressante
discussion s'est engagée entre partisans et ad-
versaires des vignes greffées. Comme conclu-
sions et après avoir entendu plusieurs orateurs,
il a été admis que :

1. Talonnés et. sous la menacé du phylloxéra
il n'y a pas autre chose à faire Iqu à employer
les plants greffés ; la question des pròducteurs
direets n'étanl pas près d'ètre résolue et deman-
dant des études plus complètes.

2. Que les vignes greffées ne sont pas plus
seusibles au mildiou que les vignes du pays tiu
mème àge, el oue ce n'est là qu'une
question de jeunesse.

3. Qu'il faut chercher la cause des quelques
échecs connus le plus souvent dans le fai t d'une
mauvaise adaptation du porte-greffe , ou dans
certains terrains à sous-sol mauvais, froid ou
humide ,dans une trop grande profondeur de
plantation, défauts forcant les racines à tra-
vailler dans un milieu défavoriable.

4. Que la question de mise à fruit doit étre
résolue pour les plans tels que les Nos 1202
ou ies Aramons, dans une taille differente, for,
mation rapide du cep par la taille en ivert, éfca.
olissement, une année, sur deux ou trois, d'une
branche a fruit allongée en contre sens de la
pente à qui l'on laisse 5 à 6 tyeux. I

5. Que les deux années que nous venons de
traverser ont élé déplorables pour greffés et
non greflés et qu'il faut se souvenir de très
abondantes récoltes des greffés en 1908 et at-
tendre avec courage une année meilleure ; la
persévérance des vignerons est proverbiale,
et elle continuerà à ètre en honneur 'dans [notre
vi gnoble.

6. La pérode des tàlonnements avec les vi-
gnes gieffées n'est pas terminée ; nos vignes in-
di gènes sont le résultat d'expériences de noi
ancetres, et ce n'est pas en 12 ou |15 (ans que
la question des vignes américaines peut ètre
élucidée. 11 faut étudier nos sois si variés, lei
faire pallet ci chaque jour amènera d'importa n-
les ainéliorations.

A la fin de cette discussion, M .le 'député
F. Mégroz à Epesses ,a fait parvenir, taais Xrop
tard pour ciré lu, un rapport sur les greffés
qu 'il possedè depuis 17 ans déjà, dont voici
les conclusions :

« Cette vigne greffée, une des plus ancien-
nes de la co.ntrée, a donne depuis 17 j^ns IJ
compris 1909 ct 1910 une moyenne de récolte
sup érieure en tous cas à celle des plants indi-
gènes ; j'évilue la plus value entre Je quart iet
le cinquième. Cette vigne gelée en 1903 le '17
avril , renoussa passablement de raisins.

» Ce fait fut du reste remarque dans les (au-
tres vi gnes grelfées, tandis que le plant du
pays n'en poussait peu ou pas. Il n'y ] $. donc
pas lieu de trop s'émouvoir pour l'avenir mais,
il faut continuer la reconstitution au moyen de
plants ameéncains greffés, avec l'aide de la sta-
tion viticole qui recherche et étudié toujours
des plants meilleurs. La grande condition de
réussite avec les plants greffés étant surtout
dans les p remières années ,il importerà à l'a-
veni r et. en utilisant les expériences doulou-
reuses de ces dernières années de sulfater aa
bon moment el rapprocher les traitements lors-
que la fleur vient de nouer . »

Importation de viande congelée
Le Département federai de l'agriculture vient

d'adresser à tous les gouvernements cantonaux
la circulaire suivante :

« Le Conseil federai a l'intention d'autori-
ser prochainement a titre d'essai l'importa-
tion de viande congelée à destination des vil-
les qui possèdent les installations nécessai-
res et pour lesquelles les autorités cantonales
estimeront toute responsabilité qùant à la ven-
te régulière el conforme de la viande.

>-¦ Il ne sera pas accordé de monopole pour
l'importation des viandes dont il s'agit. Le
Départem ent federai de l'agriculture, qui a été
charge de s'occuper de la question ties vian-
des congelées, autorisera toute personne dont
la demande lui aura été transmise avec recooi-
maridalion par l'autorité cantotìale, à impor-
ter de ces viandes en Suisse.

» Mais nous es tim ons qu'au doublé point
de vue de l'economie et de la salubrité publi-
que, il v 3 lieu de limiter la iquantité tìe vian-
de congelée. L'importation illimitée de cetle
denrée ituràit pour conséquence de nùire a no-
tre production agricole et à ljndustrie tie la
boitcKerie. En outre, il ne faut pas oublier que
la viande , une fois dégelée doit ètre livrèe à'
la consommation tians un laps de temps qui
ne peut dépasser un ou deux jours.

» Or, nous avons la conviction qùe la ques-
tion de la limitation des quantités a importer
constitue précisément un des points les plus
difficiles à résoudre ; aussi vous prionS-nous
en tenant compte des considératìons qui pré-
cédent , de vouloir bien nous faire savoir 'd'ici
à la fin du mois au plus fard , pi voùsipensez 'que
la limitation de la quantité de viande congelée
a importer tians les villes de votre canton possé-
dant les installations voulues soil opportune et
possible. et de quelle facon cette limitation de-
vrait s'effectuer. »

Sports
Les excursions en hiver

On nous écrit :
MM. le professeur Roget, de Genève, et AL

Kurz, de Neuchàtel, accompagnés des guides.
Alaurice Cretley, de Champex, de Louis They-
taz, de Zina! et de deux porteurs partaient le
9 de Bourg de St.-Pierre, pour Valsorey avec
des provisions pour une semaine. Le temps
s'étant gate la caravane ne put pairtir de pjai Ca-
bane que mercredi par le col du Sonadon et
alla passer la nuit a la cabane deChanrion. Jeu-
di elle se rendit à Berto! par les cols 'tie Char-
monta 'na et de l'Lvèque ; vendredi par un temps
superbe elle altaqua la Dent Bianche dont elle
n'atteignit. le sommet qu'à 4 heures du soir et
était de retour à la cabane de Bertol 'k 12 n.
20, et samedi tous en bonne sanie rentraient S.
Zermatt.

Concours de skis
Le Ski-Club de Marti gny organise, pour le

12 février prochain au Val Ferrei, un concours
de skis comprenant : 1. une course de fond .de
16 km. environ , pour senìors et juniors, avec
int er-Club pour geniors de 3 skieurs par Club ;
2. une course d'obstacles. ; 3. un concours de
sauts. , -,

Le denari de la course de fond àura Jieu aa
col du Petit Ferrei (2493m.) qui relie Ferrei
à la vallèe de Courmayeur, et l'arrivée, a
Branche-d 'en-Bas.

Le Ski-Club de Martigny compte sur une
grande participation , car ces courses. promet-
tent d'ètre intéressantes au plus haut point.

1.



ChrMiqui sédunoise
l<e palais du parlement

Sion manifeste
contre le gouvernement

Qu 'on ne s'effraye pas de ce titre quelque
peu inquietarti; l'imposante assemblée réunie
hier soir, inardi, à la salle du Grand [Conseil
pour prolester contre un projet du gouverne-
ment, n'avait rieri de subversif ; les Sédunois
ne sont pas des révolutionnaires ; mais du mo-
ment que l'on veut toucher à quelque
chose qui leur est cher, on ne saurait s'éton-
ner de Jes voir protesler rrième contre la plus
haute au! orile du jsays; protestation dont le
respect dù à l'autorité n'exclut pas la fermeté.

On sait de quoi il s'agit: le bruit[courait, de-
puis quelque temps, et nous nous en étions
fait l'écho, que parmi les divers emplacements
que le Conseil d'Etat proposait pour cons-
truire un. prilais du Grand Conseil, figurali le
jardin public , si cher aux Sédunois, qui y vont
dans les belles soirées de printemps et d'été,
chercher la liaicheur et un délicieux repos ;
ce bruit ne tarda pas à prendre cons'istance et
l'on apprit ,cn effet, il y a quelqUes jours,
que le gouvernement penchait en faveur de
cet emplacement pour des raisons d'economie
ou autres que nous ne voulons pas approfon-
dir. Aussi tót grand émoi dans la capitale. La
Société de développement," à lacpielle nous
sommes pour une grande part redevable de
notre pare public , sonna la cloche d'alarme;
il faut à tout prix empècher de commettre ce
sacrilège de la m uti lation du jardin public.
On; a lu le vibrant appel adresse a lia population
sédunoise par le dévoué comité de la société.
Cet appel ,comme on l'a vu, n'est pas'ireste sans
écho ; la grande salle de l'Hotel de Ville était
bondée hier soir; de nombreuses dames ont
tenu à s'associer k cette manifestation ; car el-
les aussi et surtout tiennent au jardin public où
les bébés, sous la garde de leurs nounous, vont
prendre leurs éhats.

Au milieu de la salle, sur un chevalet était
place un lableau noir sur ,lequel un pian du
jardin public ct du projet de palais législatif
dressé par M. l'afehitecte Dufour et.montrant
comment cette construction mutilerai! le pare.

Le dévoué président de la Société de dé-
veloppement, AI. Edouard Wolff exprime tou-
te l'émotion qu 'il ressent de voir une assis-
tance si nombreuse à cette assemblée de pro-
testatimi : « Sion a, dit-il, trois choses intan-
gibles; ce soni l'Avenue de la gare, la place
de la Pianta et le jardin public et (guanti 11 S'a-
git d'y toucher les Sédunois savent se lever
comme un seul homme pour défendre leurs
droits. Le projet de construire ce qU'on a dé-
nominé pompeusement le palais du parlement
dans le jardin public va entrer Idans Une phase
definitive : il apperl que le Conseil d'Etat, mal-
gré to'utes les réeriminations, va s'arrèter à
cet emplacement ;il n'y a donc plus lieu ti'hé-
siter. Il y ci des moments où il faut savoir
parler haut et ferme et il faut empècher d'ac-
complir un piojet qui serait un véritable Sa-
crilège. »

L'orateur affimi e que la manifestation ne
doit cependant porter aucune atteinte au res-
pect dù au Conseil d'Etat qui, en maintes cir-
constances et chaque fois qu'il lui était possi-
ble, a témoigné toute sa sollicitude à la ville
de Sion. Il faut convenir qUe la qluestion de
l'emplacement du bàtiment projeté est des plus
complexes ; le gouvernement doit tenir compte
de plusieurs considérations et notamment du
coùt de l'entreprise qui, SU' était trop élevé,
pourrait faire sombrer tout le projet ; mais est-
il nécessaire de s'en tenir au jardin public que
Sion a créé de ses mains et de fses (deniers ?
Lorsqu'il s'est agi de le créer, la Société de
développement de Sion avait bien demandé au
Conseil d'Eta t de lui accorder une sùbvention
mais sans s'y opposer, ce dernier, eut tout
l'air de vouloir considérer cette requète comme
une demande d aumòne ; c'est pourquoi la sùb-
vention lut retusée par la Société.

M. Wolff fai t l'historique du jardin public,
depuis le jour où, gràce à l'appui "de la mu-
nicipalité et de la bourgeoisie et à la bonne
volonté de Mgr l'évèque, le verger de l'évè-

2) Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valms

diligili!

Les anges ne restent pas sur la terre,
monsieur le cure ; voilà pourquoi ma mère est
morte. Une femme de trente ans est un dé-
mon. Mon oncle, là-dessus, aussi bien que
ma belle-mère, me renseignera.

— Sans doute, sans doute. Il est prudent
de rester garcon.

— Et vous dites, vicomte, fit le notaire,
qu 'il est venu au chàteau une de ces créa-
tures dangereuses et qu 'elle vous a donne à
penser ? Ce n'était donc pas quelque Gothon?

— Non, dit le marquis, mais ca _ne valait pas
mieux. Au fait, c'est une histoire. La con-
teroz-vous mon oncle ?

— Volontiers. fi! Al. Théodore en toussant.
Et comme la quinte persistali:
— Commence, je continuerai :
— Eh bien donc, dit M. Sabas...
Les intime» de MM. Chambaraud les tié-

signaient volontieis par leurs prénoms. Le
pere du marquis lui avait donne ce patron
peu connu, en souvenir d'un voyage en Orient
où saint Sabas fut abbé.

— ...J'ai loué le Touvet.
— Ah bah 11 s'exclama le notaire. Combien?

teche subit les premières tfansformations qui
devaient le convertir en le pare qui constitue
aujourd'hui un des joyaux de la ville de Sion ;
il évoque la silhouette du regretté Al. Robert
de Torrente qui avait voué tonte sa généreuse
activité à cet objet et exprimé combien ce
magistrat serait iridigné s'il pouvait revenir par-
lili nous, en voyant le projet sacrilège. (

Aujourd'hui, où toutes les villes tàchent d'a-
voir des parcs publics spacieux, on voudrait a-
moindrir celui déjà petit que nous possédons
en l'emputant de 25 à 30 mètres de largeur.
en sorte qu'il n'en resterait qu'un long boyau
sans aucune symélrie; notre'jardin public au-
rait alors peidu tout son charme.

M. l'architecte Dufour expose d'un manière
competente quelles conséquences, au point de
vue de l'estJiétique, aurait le projet du gouver-
nement ; il déclare d'abord qu'on ne saurait
faire un reproché à la population sédunoise de
protester contre ce projet qui touche au do-
maine public. Tel qu'il est projeté le bàtiment
serait construit à front de rue ; sa faeade tou-
clierait les platanes de l'avenue de la gare
qu'on devrait raser et en tenant encore compte
des places de dégagement, autour du palais,
il no resterait plus grand chose du jardin pu-
blic : si l'on voulait se rapprocher du centre Ide
ee dernier, on masquerait en grande partie le
beau bàtiment du collège; le palais tournerait
dos à la Pianta et serait place entre le jardin
bolainque et les grands arbres de l'avenue de
la gare ; « Sion est-il si resserré qU'on Ue puis-
se trouver une place ailleurs » dit M. Dufour
en terminant son exposé.

M. Eugène Aymon, geometre municipal, ex-
pose chiffres en mains, tout ce que la cons-
truction et l'entretien du jardin public ont cou-
lé aux Sédunois, dépense évaluée à environ
33,000 francs, ce qui fait, que ce jardin hous
est doublement « cher ».

AI. l'ingénieur M. d'Allèves, a l'aide d'un ta-
bleau qu'on recouvre en partie d'une bande
rouge montre quel effet deplorabile a'urai t au
point de vue de la perspective l'emplacement
du palais parlementaire qui, des divers points
où l'on serait place, masquerait d'une m'aniòle
plus ou moins grande la vue tiu collège. A json
avis, le meilleur emplacement serait à l'ouest
de l'Avenue de la Gare tiànS le Verger jsitué 'au
sud de la maison des Dames franciscaines.

M. E. Wolff fait eneore remarquer que le pro-
jet du gouvernement se Heurterait à ties tiiffi-
cultés judiciaires, car la place tiu jardin public
est grevée d'une Iservilutie de non bàtir, condi-
tion posée par l'évècHé lorò tie la cession tie
sort verger et. d'autre part il faudrait trancher
la question delicate de savoir si le jardin pu-
blic qui a 'été reconnu par le Grand [ConJseil lui-
mème comme d'utilité publique, peut-étre ex-
proprié pour cause d'utilité publique...

Si Mgr Abbet , voulait octroyer, tians son
jardin , uno bande analogue à' celle q'u'on 3e-
maride du jardin public,' ce serait bien ; mais
il est certain qu 'on se heUrteraif ici à' une
fin de non recevoir el cette solution doit 'étre
rejetée puisque l'évèché n'a déjà cède son
verger qu'à contiilion qu 'on n'y bàlirai t pas.
Cette solution doit donc ètre rejetée.

Quelques citoyens se font encore entendre :
Gagnoz. bourgeois de Sion, 'Sidler, juge-ins-
tructeur et Lattion, cafetier ; puis M. Leon
Bruttin, secretaire de Ja Société de Développe-
ment lit la résolution suivante qui est adoptée
à 1 unanimite : -
Résolution votée en assemblée po-

pulaire convoquée a. l'Hotel de
Ville de Sion, le dix-sept janvier
pour protester contre l'expro-
priation du jardin public.
« Un nombre important de citoyens de la

ville de Sion, réunis en assemblée populaire,
sous les auspices de la S'ociétè de développe-
ment de Sion, ont appris avec une douloureu-
se émotion que le Conseil d'Etat aprés avoir
examinè un certain nombre d'emplacements
ponr la construclion du fut ur palais législa-
til , a fìntention d'utiliser dans ce hut le Jar-
din Public.

lis pnent instamment Je pouvoir exécutil
de ne pas donner suite à ce projet (et ce par
Ies considérations suivantes: .

a) le Jardin public a été entièrement corts-

— Huit cents francs par an.
— iCe n'est pas un mauvais priX'.
— Oui, cela me payera l'entretien des toi-

tures.
— Remettre des tuiles est la seule répara-

tion que tu fasses, en effet, à l'immeuble, re-
marqua le vicomte.

Sabas de Chambaraud était enclin à l'ava-
rice. Il soupira :

— Cesi ruineux d'ètre le dernier d'une fa-
mille jadis nombreuse et bien enracinée dans
le sol. La vieille souche a fait surgir tie tous
còtés des fermes et des chàteaux qui me sont
échus en héritage, sans les fonds nécessaires
pour en tirer parti.

Anatole Eefranc fit une grimàce; il y avait
déjà plusieurs semaines qu'il pensait que de
vieux bàtiments plus ou moins historiques
sont un luxe onere ux, qUand ils ne sont pas
la misere.

— Tous les automobilistes, fit-ils, ne sont
pas des nai'fs. Je veux dire que la plupart
sont des oiseaux de passage, bien dèci dés a
ne pas se poser.

— - Et, demanda le notaire, qu'est-ce que vo-
tre locatane, marquis"?

— Une femme.
— Une femme, c'est un sexe ; ce n'est pas

précisément un état.
— Quand Sabas prononcé le mot de fem-

me, il semble avoir tout dit, remarqua AI. jd 'Or-
nacieux. Sabas, mon ami, vous attachez beau-
coup plus d'importance à la femme que nous
autres.

— J'attaché de l'imporlance au diable aUssi.
— Celle personne, reprit M. Ledere, est,

sans doute une vieille veuve qui veut se faire
valoir.

— Il n'y a rien à faire valoir au Touvet,

truit aux frais des contribuaMes de la ville
de Sion sans aucun subside de l'Etat bien qjue
le Conseil d'Etat ait nettement reconnu que
l'établissement de ce pare donne une plus
value considérable à l'édifice du collège.

b) de la discussion qui a eu lieu au Grand
Conseii lors de fa création du pare est i-essorti
nettement le caractère ineontestabie d'utilité
publique du jardin à créer, dés lors peut-il
étre permis d'expropner sous couleur d'uti-
lité publique un emplacement auquel ce ca-
ractère a déjà été reconnu. ( , (

e) Pourquoi alors que partout ailleurs l'hy-
giène moderne crée des squares et des dé-
gagements et cherche à donner à l'intérieur
des villes plus d'air et de lumière supprimer
chez nous cette oasis de verdure et de fraì-
cheur où nos enlints peuvent s'ébattre à l'a-
cri de la poussière pendant les chaleurs 'de l'été.

d) le projet aura en outre pour conséquence
fatale, l'abattage des arbres de l'avenue sur
la lacade occiaental du palais législatif. .L'ave-
nue de la gare, mutilée ainsi, sur une lon-
gueur considérable, perdra une bonne partie
de son charme qui la classe au nombre des
plus belles avenues de la" Suisse.

e) La vue du collège qui ' terme si heureu-
sement Ja perspective de;;la Pianta est ré-
duite aux 2/6 environ polir l'observateur gùi
arrive de la gare ; le peryStile de l'entrée 'd'hon-
neur ne sera presque ' plus visible que de-
puis le Centre de la Pianta.

Four tous ces motifs, les soussignés con-
tiants dans l'intérèt que le haut pouvoir a
toujours témoigné à la capitale et persuadés
qu 'il voudra bien tenir compte des vceux una-
nimes de la population le prie respectueuse-
ment de voulou- bièn renoncer au projet d'u-
tiliser le jardm public pour la construction
du futur bàtiment du Grand Conseil et de la
Caisse hypothécaire. Ils adressent Ja mème
domande en ce qui concerne la place histon-
que de fa Pianta dont la ville ne Saurait {se
passer, soit comme place militaire, de foire
ou de fète. »

A l'appui de Cette résolution on fera, s'il test
nécessaire circuler Une petition qui sera signée
de tous le? habitants de Sion.

Espérons que le Conseil d'Etat voudra bien
tenir compie du vceu manifeste avec un si élo-
quent ensemble par.la population sédunoise et
éearter ce projet qui la touche si sensiblement.

Faits divers
Emportés par une avalanche

Un skieur genevois qui se rendait, avec trois
camarades. mais sans guide, de Ferrei aù St-
Bernard par le col de Fenètre, a été enseveli
sous une avalanche. •

Une caravane est partie à sa recherche.
Le « Confédéré » donne les détails suivants

a ce sujet : (
Avant-hier, dimanche, quatre touristes gene-

vois se dirigeaient ,en skis, sur le chalet tie
Ferrei, à 4 heures d'Orsières ,avec l'inten-
tion d'y passer la nuit et tie incuter leleridemain
au Col de Fenètre. AI. Vernay, tenancier du
chalet, les accompagna jusque-là et redescen-
dit à Orsières.

Le lundi matin, ils se mirent en route. Ar-
rivés à la montagne ties Art, à une lieue Ha
chalet, en-dessous du Pian tie la Chaux, la
neige se détacha sur leur passage et to'us qua-
tre furent emportés tians une enorme avalan-
che. Trois skieurs purent se tiégager, Mais le
quatrième resta Sous la neige.

Après avoir fail tous les efforts poùr le fe-
trouver, un ties "touristes retiesceridit à Priaz-
de Fort pour chercher tiu seeours. On félépKo-
n'à a Orsières el une équipe tie 14 (Eomiriés par-
tii' 1e mème soir. Arrivés: à' minuit Sur le lieu
tie l'avalanche, qui filesufe, d'après les ren-
seignements, recus, 300 mètres 'de long sur
40 de la'rgè, ils continuèrent leS FeclìercKes
toute la riuil.

On n'a Tusqù'a piògeni; encore Hucùiie aTitfe

puisque Plantaz occupo la ferme et les prés mangerà pas, Sabas. » Mon neveu fit un sf-
pour ses fromages. . gne qui permettali d'mtroduire, et Mlle Va-

— Alors, dit l'avocat 'de Chambéry, le Tou- lérie Dubois fit son entrée.
vet, tout au moins, ne vous coùtera rien. Le vicomte se remit à tousser.

— Erreur. mon cher maitre. Sous le pré- _ je crus, poursuivis le marquis, voir une
texte que nous avons eu une sène ti années
de sécheresse, Plantaz ne une paye point.

— Et qu'est-ce que pourra bien objectèr,
pour ne pas vous payer, demanda le capi-
taine Joigny, la locatane du chàteau.

— Elle a payé treize années d'avance.
— Oh ! ! firent plusieurs. voix pleines d'ad-

miration et d'envie.
-- Donc, elle n'est paS du pays, reprit le

notaire. Oh!! racontez-nous cette histoire au-
trement que par demandes et réponses. Car
c'est une histoire, AI. Théodore l'a déclare.

Le vicomte avai t firn de tousser. Il s'empara
du récit que Sabas. évidemment, aurait fait
d'une facon maussade.

— Voici la chose. Nous étions hier matin
dans la bibliothèque, bien tranquilles, lisant
nos journaux. Tout à coup, j'entends un gro-
gnement. Mon neveu, a qui l'on venait d'ap-
porter une carte, manifestali ainsi son éton-
nement et son mécontentement. « Qu'est-ce?
demandai-je... — Mlle Valérle Dubois... Va-
lérle Dubois... Est-ce que nous aurions une
cousine de ce nom-là — Certainement non,
mon neveu — Alors, Justin, pourquoi cette
dame se pcrmet-elle ? — Monsieur le marquis,
la personne a dit comme <;a qu'elle voudrait
louer le Touvet. — Louer le Touvet! Une fem-
me!... Sabas m'interrogeait tiu regard — Lou-
er le Touvet, fis-je pourquoi pas ? Tu peux
toujours recevoir la donzelle ; la vue ne t'en
coùtera rien... Est-elle jolie, Justin ? — Non,
monsieur le vicomte, laide comme le péché.
— Alors. elle doit ètre vertueuse. Elle ne te

émissaire de l'Armée du salut. Elle en avait
à peu près le costume: le chapeau cloche en
paille bleue, à rubans foncés noués sous le
menton, la veste et la jupe de Serge. Ajou-
tez à cela des lunettes bleues, des cheveux
courts et le teint aussi poussiéreux qùe pos-
sible.

nouvelsle. :
Ces Genevois avaient été vus par les qluatre

membres du sik-club de Alar.tigny qui qjuit-
taient Ferrei dimanche à 4 h., au moment :où
ils arrivaient. Ils s'étaient entretenus un mo-
ment avec eux.

On mande d'Orsières au « Journal de lie-
néve » : ' /

L'avalanche sous laquelle a été enseveli M.
Henri Gras s'est. détacbée en-dessous des lacs
du col de Fenètre. Elle mesure environ 500
mèlres de longueur sur 100 de largeur et 2
à b mètres d'épaisseur. ' 'La première colonne de seeours de 13 hom-
mes partie hier soir à 6 Jieures de Praz-de-Fort
est arrivée à minuit sur Ies lieux et a lait
aepuis d'mcessantes recherches.

Une seconde colonne de ò' skieurs est par-
tie d'Orsières vers 4 h. sous la direction Ue
Al. Paul TroilleL Un a demandé au couvent
I envoi de deux hommes avec deux chiens,
Jusqu'ici on a. retrouvé seulement ie passe-
montagne de ia viclime.

Cinq parents et amis genevois sont sur les
lieux.

Deux compagnons de course de Gras ont
une entorse légère et sont à Fraz-de-Fort.

lout espoir de retrouver Gras vivant est
perdu.

Henri Gras, né en 1881, associò avec son
cousin ,M.  Emile Gras, avait repris Je com-
merce d'appareils de chauffage Gras frères, à
la, Félisserie. fi faisait parile de plusieurs so-
ciétés de notre ville ; de la Société Nautaque,
de la Fédération montagnardo, etc. 11 passait
pour u naipinisle très expérimentè et prudent.

Alme Gras ,la mère de la victime et liti: ffla-
nus Gras. son frère, sont partis pour Ortsiées.

Horaire d'été
Voici les principales modifications app'ortées

au projet d'horaire d'été en ce qui concerne la
ligne du Simplon.

Le train de luxe devient quotidien et la
durée du traj et dans la direction Paris-Milan
est réduite d un quart d'heure sur territoire
francais : Départ de Paris à 8 h. 05 |soir, au
lieu de 7 h. 50, arrivée à Milan à [midi .30,
comme acluellement.

Le direct 1136 St.-Maurice-Eausanne (Arri
vée 10 h. 95 soir ' sera forme déjà à Brigue
(Départ 6 h. 20). Il se continuerà dès le .15
aoùt sur Pontarlier avec l'horaire suivant : Lau-
sanne Dép. IO h. 32, Pontarlier Ar. 11 H. 20-
le direct Lausanne-St-AIaurice e|st retardé et
accéléré : Lausanne Dép. 10 h. 27 soir, St.-
Maurice A.r. minuit.

Sur la ligne du Valais l'horaire introduit les
modifications suivantes :

L'omnibus 1123 Sion-Brigue est forme dé-
jà à St.-Maurice (dép. 4 h. 50 mat.). On crée
un trajn du matin Sion-'Sierre (5 h. 13 6 5i. ;44) ,
mais le train du soir quittant Sion à 6 h.
22 est supprimé. On crée également un train tiu
matin dans l'autre sens (Sierre dép. 6 h. 19,
Sion ar. 6 h. 45), mais on supprimé ile train
du soir quittant Sierre à 7 h. 13. L'omnibus
1134 Brigue-St.-Maurice est avance; il uùitte
Brigue à 4 h. 35 soir et arrive à St.-AIaurice
à 7 h. 52. Les trains 1138 et'1140 |assurant la
dernière correspondance du soir sur la ligne
Domodossola-Sion sont fndus" en un seni quii*
tant Dom o à 8 h. 37 et arrivant à Sion a
11 h. 56.

Nominations ,' v ; \
Le Conseil federai a désigné comme supplé-

ants du contróleur d'armes de la lère division
pour 1911 : lo major Maurice de Preux, à JSion,
le capitaine Mouthe, à Orbe ; le premier-lieu-
tenant Gabriel Boisot, à Genève, et le lieute-
nant Victor Genoud, a Sierre.

Avis
Sor. Nous avons mis en circula-

tion les cartes de remboursement pour l'air
bonnement du premier semestre 1911 et prions
nos abonnés de bien vouloir leur réserver bon
accueil et de les acquitter à présentation par
le facteur, ou à ce défaut, de les retirer tians
la huitaine au bureau de poste où elles res-
tent déposées.

— Monsieur, me dit-elle, je cherche pour
ma sante, une habitation en bon air et loin
de tout bruit.

— Le Touvet. répond parfaitement à ce pro-
gramme, inierrompit le notaire qui, fori ba-
vard, coupai t vol ontiers les discours d'autrui.

— « Votre fermier m'a dit que votre chà-
teau contieni, quelques meubles et trois ou
quatre pièces Iogeables et qu'il est à louer ou
à vendre. Voulez-vous me dire le prix du lo-
yer annuel ? — Huit cents francs, mademoi-
selle. — Consentez-vous à faire un bail de
trois ans ? J'eus un sursaut de surprise. «Mais
Mademoiselle, faudrai t-il encore qUe vous vis-
siez les lieux. Il y a vingt ans, c'est-à-dire
depuis la mort de ma tante, que le Touvet
est à vendre ou à louer. Or, du temps de
cetle tante, qui habitait Yenne, et ne passait
oue quinze jours par an là-haut, l'état n'é-
tait pas brillant et depuis , il s'est terriblement
délabré. J'ai méme enlevé le peu de jolis meu-
bles que la vietile dame y a laissés. — Je
sais bien que pour huit cents francs, vous
ne pouvez pas me donner un palais. » Elle
parlait d'un ton brel, fort déplaisant. « Vous
venez sans dorile, en avant-garde d'une fa-
mille uombieuse? —. NNon, monsieur, je guis

EXcfcos

Dernière Heure

Joyeux quiproquo
Le bulletin d'une société vaudoise de gym-

nasti que publio le compie rendu de la der-
nière assemblée des délégués de sociétés de
gymnastique tenue a Berne. Le délégué vaudois
ecrit :

« Chargés tie formuler les propositions ties
Welches, je fis de multiples efforts pour ob-
fenir la. parole. Enfin , ca y est. — L'excellent
président de l'assemblée ne peut évidemment
connaitre chaque 'délégué par son nom ; aussi,
voyant qu'il ne saisissait pais le mien, Sans
doute à' cause de sa consonnance un peù bar-
bare,- j'annoncai : « VaudI Délégation de
Vanti ! » Acquiescement de la tète présiden-
tielle, un mot glissé a l'oretile tiu scribe pro-
tocoleur, puis de si voix calme, il annonce :
<< Des Herr Veau verlangt das Wort ». (M.
Veau 'demande la parole!)

Le prix d'une tète
Dans la vallèe du Ziller (Bavière) viennent

d'avoir lieu les obsèques d'un cadavre sans
tète. Il s'agif d'un nommé Rieser, qui. était at-
teint d'hytirocéphaiie et' avait une tète 'de j di-
mension extraortiinaire. Un médecin 'de Munich
avait acheté, moyennant 1500 couronnes; .la
tète de Rieser, avec la clause que le mar-
che serait exécutoire seulement au mément
chi décès du propriétaire. Quand l'homme mou-
rut, le médecin vint chercher sa tète tet fil paya
aux héritiers Une somme de 750 couronnes,
reliuuat du prix convenu avec Rieser.

, ' . V • ' - • - ¦"¦ ' *•?*> i '
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li e drapeau rouge \
Là

chez les vignerons
EFERJNAì: , 18. — Deux mille vignerons de

Damene, V enteuii, 'Lumières, Pierry et- -Hyri-
soli, rassemblés au son du toesin, ont dévalisé
les caves de M. Femer, négociant en vins, a
Damene.

Le groupe des envahisseurs était précède
par un drapeau rouge qui fut hissé à ila porte
de la marne de Damery^ en l'absence 'dutóaire.

Les portes des caves furent forcéès; dés
milliers de bouteilles furent bnsées, Jes ma-
chines déténorées; 80 hectolitres de vin lurent
veisés au ruisseau.

Un grand nombre de bouteilles lurent lan-
cées dans la nvière. \

Ces violenceS furent si spontanées et bru-
tales que Ies autontés. n'ont pas pu intervenir
en temps utile.

Une enquèle est ouverte; on s'attend à des
arrestations pour aujourd'hui.

Lia peste en Chine
FEKIN , 18. — Le nord de la Chine est en

proie à une lalarme profonde à cause des pro-
grès de la peste.

En Alandchoune, le gouvernement songe à
suspendre la circulation de strams au sud de
Moukden. .'

Chaque jour on constate un grano nomfire
de décès ; la politique est reléguée à Ì'arrière
pian.

La Russie a vote 500,000 roubles pour ies
mesures préventives. La IC'hirte et Jes com-
pagnies de chemins de ler ont également ac-
cordò de gros subsides. r

Un comité va ètre nommé pour s'occuper spé-
cialement de la question.
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Maxime
medicale

Quand la mak ie sera
contre vous,

Les Pilules Pink seront
avec vous.
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seule au monde, et je n'ai à ùion(service qu'une
domestique. — Une seule domestique!... Mais
vous mounez de peur dans ces immenses bà-
timents qui ont cinquante chambres, presque
toutes sans poutres ni chevrons, comme dans la
chanson de Cadet-Roussel!.... Voyons Made-
moiselle ,ce n'est pas sérieusement que vous
parlez de vous établir au Touvet. — Pardon,
Monsieur, et comme je ne peux vous offrir 'd'au-
tre référence que mon argent, je voùs de-
mande la permission de payer d'avance les
trois années du bail.

Elle sortit d'un sac usò deux beaux billets
de mille francs et vingt louis scintillants. Il
est si rare, en nos contrées de voirRant 'd'argent
à la fois dans les mains d'un locataire que |je
me sentis soudain enclin à l'indulgence pour la
visiteuse. Il m 'eùt été pénible, je l'avoue, de
la voir remporter ces jolis papiers et ces bel-
les pièces d'or. .'

— Avare ! fit le vicomte.
— Et puis. elle levait tous mes scrupules en

expliquant : « Je suis une excentnque, mais
au fond.- une femme très tranquiUe. Je jouis
d'une petite fortune qui me permet de vo-
yager parce oue j économise sur la toilette,
ielle que vous me voyez je viens de (taire lune
enorme er difficile pérégrination. J'ai assez de
la déambulation et, pour vous prouver que je
ne suis pas le Juif-Errant, je désire me fixer
dans v otre pays grandiose et tians votre bàtis-
se du Touvet qai n'a rien de banal ». J.e ine
sentis froissé par le mot de bàtisse applique
à un chàteau ancestral ; mais je ne protestai
pas, habitué que je suis à entendre les per-
sonnes maiveillantes appeler le chàteau de
ma tante Louison, une caserne; et les peison-
nes poh'es le qualifier de couvent; cornute 9'il
n'avait pas une entrée aérìeusefflent fortifiés
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ti on les cartes de rembourgement pour l'a-
bonnement du premier semestre 1911 et prions
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Machines à tordre le linge

Rouleaux défectueux
fectueuse.

^-£7 avec vis regolatrice et ressorts doubles. Meilleure
S£L construction et la plus solide avec rouleaux en ca-
j>r *£- outchouc de 1*"' qualité résistant à Peau chaude.
peuvent étre échangés. — Réparation de toute machine dó-

Fabrique d'articles en caoutchóuc
TONDEUSES

poni- coiffeur, coupé parfaite et garantie, 8
ìcm fr. &.—, 3 et 7 mm. fr. 5.B0, 3, 7 et 10
mm. 6 fr. Tondenae chevaux 8.50. La méme
ITM une seule vis, 4,60 V™ de H. Specker, Zurich 1 SÈttSa

Téléphone 3316 — Demandez prix-courant — Fondée en ISSO

Savon au lait de
lis

Crème au lait de
lis

Marqne: Denx Minenrs
sana rivai pour un teint pur et doux, re
mède efficace contre les taehes de rous
seur et les impuretés de la peau.

Marque „I>ail«"
ndispensable con , « une peau dure, rude .
et orevassée, e1' rend le teint velouté et
y donne un r de l'albatro. En vente à
80 cts. la pièce :
SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, V.
Pitteloud, Xavier Zimmexmann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné, E. Furter
Charles Ganter.
SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Aiolà Heim.
MARTIGNY : pharm. M. Lovey; Chs. joris,
pharm. (Bourg).
St-MAURICE : Vve. Maurice Luisier.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGHE : F. Marty, pharm. 

2S5r
COHTKA1LV órdonnance militaire
kmtr. «.SO. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes & feu
Flobert 6 mm fr. 2.60 Grand fr. 4.60."Revol-
mtsr 6 «rapi 7 mm. depuis 6.60 Nickelé fr. 6,60
Putolet, fr. 1.66.
Envoi eontre remboursement.

Catalogue gratis et franco .

M O T E U R S
à benzine, pétrole et gaz,

fixes et mobiles•-ZZZZ -UUVC5» d> "i" A-r-M-JL*^ s» ——

pour l'agriculture et l'industrie de 1 à SO IIP
Construction reconnue solide et le meilleur marche.

WEBER ( C° Uster-Zurich
Fabriqué de machines et fonderi e
Références de Ier ordre — Prospeetus gratis

Ls. ISCHI , fabr. PAYERNE
Je oe glisso plus

Vve Specker

depuis que je porte les caoutchoucs
avec la S EH 101.1,10 patentée de
Vve Specker à Zurich.

La semelle patentée de

se place indiffóremraent
sur la semelle des

caoutchoucs neufs ou
déjà usagés.
¦— ¦

S'adresser

Le cadeau
se plus uti." j , de valeur et de première necessitò que
l'on puisso offrir , est sans coutredit une des célèbres
machines à coudre

nr%t «avis "Satt
Alexis, marchand da fruits

Rue de Conthey Sion
REYIiA CROMIE A remettre des agences lift» ¦ r^HSiAfla j  iiiCll lipSIfliIU Uw HUIIQ

de district de I Rue de Conthey — Sion

bon rapport Légumes - Fleurs en tous genres
T^__ .T_"^_ A 1- Marchandise fraiche et bon marche«e épreuve. - «««««» u m .« —B. -̂  

 ̂agents sont de_
Envoi contre remboursement. — Catalogue gratis et franco. mfm rl£«

Louis ISChi, fabricant, Payerne. Tliéod. Ribm-Gyr, Zurich IV

Ces machines à coudre ont les plus appróciées par ; leur marche facile et
flls iencieuse, leurni incomparable, leur meublé élégant, leur solidité
à toute épreuve. — Garantie 5 ans sur facture.

Envoi contre remboursement. — Catalogue gratis et franco.

Dans ua revue économiqtae de 1910, la So-
ciété de crédit suisse (Kreditanstalt) donne les
Approdati ons suivantes sur la marche de nos
principales industries dans l'an qui vient tie
pwser; ; i ,

L'année 1910 n'a pas été bonne pour là fa-
briqué de soieries de Zurich .A la vérité, le
marche parisien a pu mettre en vogue cetts
année une mode pour les soies, tandis que 'de-
puis des iihnées la soie n'était employée à la
confection des robes que dans des proportions
très modestes. Outre les velours de qualité su-
périeure ,les demandes ont porte surtout sur
l«fl articles unis de doublé largeur et tì'un prix
élevé, mais les commandes ont été données sur-
teat à Lyon, tandis que la fabriqué znrichoise
tf» guère été favorisée ; elle n'a recu tìestordres,
Hoc pour une partie minime de sa production,
va qui provient de circonstances indépendantes
fle sa volonté. Les articles zurichois sont mal-
heureusement négligés encore et il n'est pas
tacile de trouver preneurs, ce que démontrent
ì«? chiffres ti exportation pour l'Amerique. La
Itatistique d'exportation pour lés 9 premiers
moia de 1 année accuse un chiffre de fr. 15,466
nille de soies contre fr .10,390,000 pour la piè-
Oie période de 1909. En fin d'année il y. ja
en peu d'amélioration du prix de la Isoie brute,
ainsi que des perspectives pour la soierie zu-
richoiee. i

L'année qui vient de s'écouler n'a pas été
kOflne pour l'industrie des rubans à Bàie. Peu- I fr. seulement

à main depuis Fr. 48.—, à pied depuis Fr. 85.

dant les premiers mois, la fabriqué a été 'suf-
fisamment occupée ,mais dans le second se-
mestre, les commandes ont laisse beaucoup k
désirer, surtout au point de vue des prix. La
dèfaveur de la mode à l'égard du ruban, les
commandes insuffisantes, ainsi que la stagna-
tion de la branche en Amérique ont provoqué
une baisse des prix de la soie elle-mème ; le ru-
ban bàlois n 'a guère été en vogue, car l'articl e
large a été fréquemment remplace par l'étoffe
de soie. Les prix de la soie se (sont relevés Hans
les derniers mois de l'année, mais la fabri qué
n'a guère réussi à obtenir un renchérissement
correspond ant pour ses produits.

Au marche de la soie brute, durant les pre-
miers mois de l'année, les prix pour les so|ies 'du
Japon soni restes à peu près en 'equilibro lavec
une consommation normale, tandis que dans
les soies italiennes, il y a eu lun peu 'de-baisse.
Puis vint la récolte italienne ; le début de la
campagne aux marches italiens des cocons a.
ouvert au-dessus de la parile des prix ide'laBoie,
parce que l'on était sous l'impression de la
probabilité d'une récolte mediocre ; par la suite
la hausse s'est accentuée malgré les bonnes
nouvelles de la récolte japonaise, beaucoup
plus importante, et les stocks assez considéra-
bles de vieilles soies. Dans les mois qui isuivi-
rent les prix de li soie ont eu iquefqtue peine à
se maintenir. Seuls les rapports moins favora-
bies quant a la seconde et à laltroisi|è|me récolte
du Japon ont pu rendre quelque fermeté spé-
cialement à celle provenance. Enfin en sep-
tembre, les rapports meilleurs sur la consom-
mation du marche américain toujours si impor-
tant pour l'arti cle soie, ont permis aux grèges
de se relever de 4 k 5 francs, (tandis que \es
autres provenances progressèrent de IV2 à 4

est de beaucoup le meilleur brillant
pour la chaussure. Se trouve dans les
épiceries et magasins de chaussures

L industrie du coton a tiébuté lotariìement en
1910. D'une part la hauteur exorbitante des
prix de la. matière première et d'autre part
une abstention extraordinaire de la consomma-
tion, telle était la situation au commencement
de l'année. Les perspectives des récoltes elles-
mèmes paraissaient mauvaises ,et les prix ob-
tenus pour le fil ainsi que pour Ies toiles com-
pensaient à peine les frais d'achats de la mar
fière première. En outre, il se manifesta une
gr. tnde surproduction en fils et en tissus par
suite des augmentations considérables de bro-
ches et de métiers à tisser ; l'on reconnut
alors que seules des restrictions énergiques
dans la fabrication pourraient lalméliorer la si-
tuation. Des réduclions d'heures de travail fu-
rent iésolues presque partout. Mais malgré ces
mesures, les pnx du coton sont restes élevés
non seulement par Suite de l'insuffisance des
récoltes en Amérique et en Egypte, mais aus-
si dans une certaine mesure par suite tie'spécu-
lations américaines savamment dirigées. Les
résultats onl été pour les fabricants d'autant
plus défavorables que ces derniers ne pou-
vaient travailler qu 'au jour le jour, le coton de
la nouvelle récolte paraissant devoir s'élablir à
meilleur marche. Cet état de choses s'est mo-
difie quelque peu vers l'automne et l'hiver,
mais lorsque la nouvelle récolte du coton fui
connue ,Jes prix haussèrent de nouveau. Dans
le mème teinps. Manchester accusati, une meil-
leur marche. Cet état de choses s'est modifie
quoique peu vers l'automne et l'hiver, mais
lorsque la nouvelle récolte tiu coton fat connue,
les prix haussèrent de nouveau, tandis
que les. affaires du continent restaient
stagnanles. En Suisse, le , tissage gros-
sier comme le tissage fin ont fait une mau-
vaise année, et bien que l'article calicot soiten

meilleure demande et son pnX en hausse, l'an-
née 1910 n'en <a pas moins été pour fes ffilatures
et surtout pour notre tissage Une des plus mau-
vaises que l'or, ail vues depuis longtemps.

L'industrie de 1?. laine a travaille assidùment
pour ce qui concerne la filature de laine poi-
gnée, pendant l'année qui vient de s'écouler ;
dans la plupart de= autres branches, Ies affaires
ont été pén'bies et languissantes. La matière
première a conserve ees prix élevés toute l'an-
née, et lé= conditions de la fabrication de la
vente soni restées les mèmes; l'on peut donc
admettre que les bénéfices de l'année ne seront
pas très différents de ceux de l'an passe. Le tis-
sage de mousseline de laine court le risque (de
perdre si clientèle du Japon, par suite des
droits protecteurs qne ce pays projette, et le
tissage en general est fortement affeeté par
les collections d'échantillons provenant de l'é-
tranger, au moyen desquels il entre dans notr e
pays de grandes quantités de lainage par pa-
quet postai.

Ne recommande

tion de brasseurs munichois ou d'élèves de la
Brauerschule de Berlin.

Les anciennes papeteries ont renouvelé com-
plètement leur antique matériel et produisent
aujourd'hui toutes les sortes de papier. Une
sucrerie de betteraves a fait faillite à Sap-
poro; mais celles de Formose, où l'on traite la
canne a sucre, sont extrèmement prospères.
On distille l'alcool à Asahigava, à Tokio, à
Formose. De nombreuses usines fabriquent le
camphre, l'huile de menthe, l'acide sulfuri-
que, la' soude; le chlorure de chaux et autres
produits chimi ques. L'industrie métallurgique
pourvoi t à tous les besoins du pays.

En Corée, les Japonais ont l'ambition de faire
des merveilles. Leur premier soin sera de re-
boiser le pays ,dévasté par les indigènes et d'y
établir des staiions d'expériences agricoles. Ils
ont été de tous d'excellents forestiere. Lea
fonctionnaires qu 'ils enverront en Corée com^
plètent en ce moment leur instruction danis les.
écoles de Bavière et d'Autriche.

Vve Specker
Manufacture de caoutchóuc
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Après un très long séjour au Japon, le docteur
Oscar Lcew décrit dans les «Nouvelles de Mu-
nich » les progrès qu'y a fjajtes la grande indus-
trie. Elle existait là-bas depuis des siècles,
mais se bornant à la fabrication des laiques, dea
métaux, du papier, de la soie, de la porcelaine,
du thè, du saké et de la sauce {shoyu.

Le Japon s'efforce maintenant d'acclimater
toutes nos industries européennes. De grand es
brasseries se sont établies à Tokio, Yokoha-
ma; Sappora, Osaka, Nagoya, sous la dirce-

ne k manger e1 à boire parce que |j ai dans
mes gremers du blé et du foin, qui viennent
de mes champs el de mes prairies ; tians mes
caves, tiu vin qui vient de mes vignes ; dans
le garde-manger , du lait, des ceufs, de la vian-
de, qui viennent de ma basse-cour et tie mes
étables ; enlin , parce que mes pères m'ont lé-
gué une grand e et belle maison... Mais j'aime
l'argent comptant , le billet de banqtue, qui
sent l'huile ostanti il est neuf , la crasse quand
il est vieux ; et encore plus le beau Ipaétal so-
nore. Je donne plus volontiers deux livres de
piin qu'un sou. Donc ,je suis avare. Je suis
curieux aussi : ie cherche avidemment le pour-
quoi des choses insolites. Le mystère m'irrite...
Or celle dcnibiselle Dubois est cssentiellemnt
insolite et mystérieuse, et j'ai une envie dé-
mesurée de savoir ce qu 'elle vient faire ici.

— Convenez toul de suite que vous en è-
tes amoureux, dit Lefranc, d'un air grave.

Le marquis pouf fa de rire :
— Une demoiselle à lunettes, hàlée corn-

ine Un vacher et mise avec l'élégance que l'on
vous a décrite!.. . Eh bien non, messieurs...
Je ne dis paci oue je n'ai pas fait (semblant ti'ai-
mer huit juors, mais j'étais en voyage, j 'é-
tais à Paris et je m'adressais, je vous prie de
le croire , à de jolies demi-mondaines, blan-
di es el bien habillées.

Le maiquis avait continue de rire en par-
lant et ses amis partageaient sa gaìté, sauf le
cure qui trouvait que cette confession publi-
que manquait de contrition.

Quand la joie se fut un peu calmée, M. tie
Chambaraud continua :

— Je redigeai simplement un recu de la
somme de deux mille quatre cents franca, verr
sée par Mlle Dubois, pour la location, durant
trois ans ,de mon chàteau du Touvet, meublé

selon un état des Jieux à établir et <à signer
par les deux parties. L

—• Méfiez-vous, Sabas, dit le comte de Cham-
botte ,si vous avez au Touvet de belles pendu-
les et de jolis bibelots . , ! ,

— Je vous ai dit qu'il n'y reste rien tìe pré-
cieux .rien d'intéressant. Mlle Valerio Dubois.
aura à sa disposition de gros meubles Louis-
Phili ppe, lout au plus Restauration, dont un
marchand de bric à brac ne lui tionnerait pas
trois cents francs, si elle s'avisait de vouloir
les déménager à la cloche de boilsi.

— C'est une femme qui se cache, opina le
capitaine.

— Maladroitement alors, répliqua le mar-
quis, cui elle a attiré sur elle notre (attention,
et comme les journaux pré viennent l'univers
entiev des recherches auxquelles donnent lieu
ks criminels... ' i

— E'inconnue ,opina M. d'Ornacieux. pour-
rait avoir oui parler d'un trésor cache dan's
les caves du chàteau.

Cette supposition toucha M. Sabas plus que
les autres .11 devint sérieux1 ; puis, secouant
une crainte importune :

— Bah ! lit-ii ,un trésor de vieilles pièces,
bonnes seulement pour un archéologue comme
vous, Monsieur d'Ornacieux... Et si cette fille
est snule, comme elle le dit, avec lune (servan-
à quels trivaux pourrait-elle se livrer ? Descen-
dre dans les souterrains est une entreprise dé-
jà fort difficile : jugez un peu s'il fallait y pra-
tiquer les fouilles !

— La créature est tout Simplement une folle,
dit le vicomte en absorbant une prise.

— Folle ,non pas... Elle parie avec netleté
et logique, et inéme avec ironie.

— Lii netteté, la logique, l'ironie peuvent
demeurer à certains ManiaqUes qui ioni bel

— L'état des lieux a-t-il été fait?
— Non. J'avais pensé d'abord à en charger

mon régisseur ; mais, comme je vous l'ai dit,
je suis très curieux, et j'irai moi-mème au Tou-
vet, demain.

— S' vous n'ètes amoureux, prenez garde
de le devenir l recommanda Lefranc.

— Blagueur ! s'écria le marquis de Sabas,
en donnant au caricaturiste une tape sur l'é-
paule.

Rayonnante, Mme de Plantaz acquies$a et
Mlle Dubois lui mit deux louis dans la main,
lun en matière de denier à Dieu ; l'autre,
pour pourvoir aux premiers besoins. de son
ménage.

et bien des fous ,mais ties fous partiels, Jraison-
nables en un Seul point, dit M. Laplace. Cefeont
les fous les plus dangereux, parce qu'on lie les
enferme que rarement, et parce qu'ils frap-
poni à l'impreviste quand, par malheur, on a
touche le ressort de leur fureur .Aiarigueur,|an
maniaque pourrait , durant tonte sa vie, avoir
passe pour un esprit sain , si jamais personne
ou chose n'avait produit le terrible déclenche-
ment. , . ¦ ; , ,

— Mlle Dubois ,dit le marquis songeur, con-
vient qu'elle est une exentrique.

— L'excentricité est une forme de la manie.
— Hélas ! dit Anatole Lefranc, comme les

moulons de Panurge sont injustes el méchants !
Un mouton ne suit-il pas le troupeau, fùt-ce
dans sa course à l'abtme, tous donnent de la
tele contre ce dissident. Hou, hou ! l'excentri-
quol.. . Voilà une femme qui veut, dit-elle, s'é-
tablir dans un site grandiose, dans une demeu-
re sans banalilé ; elle répugne à raconter ses
affaires au premier venu ; elle paye loyalement
et royalenient; elle parie bien, a le maintien
décent , et , pour tout cela, on la soupeonne
d'ètre criminelle ou folle... Messieurs, j'affir-
me que cetle laide est une amoureuse, triste
parce que laide, et que, nouvelle Sapho, elle
se réfugie contre un ingrat dans la solitude...
Je gagnerais qu'elle fait des vers.

— Laide, amoureuse et poète, elle serait tri-
pleinent à plaindrè, dit le vicomte.

Un domestique apportai! du punch. La bois-
son brillante fit diversion. D'ailleurs on sem-
blait bien avoir épuisé le sujet.

Pourtant , quand on se leva ,pour k'aJler cou-
cher, avec les gestes raides de gens fourbus ou
lout au moins engourdis par le repos tie 'ja veil
lée après la journée fatigante, Lefranc tiemau-
oa encore ;

Q* tours du quinzième siècle et tan Idonjon, mu-
tile il est vrai, remontant au douzième. Je ne
fis pae valoir ces considérations archéologi-
ques à Mlle Dubois et je pris en (silence une
Jeùille de papier pour rediger l'acte.

« ftous disons donc, fis-je en commemjant
à ecrire : Entre ie marquis Sabas de Chamba-
raud, domicilié à Chambaraud, commune d'
Tenne, d'une part, et Mademoiselle Valérle
Dtibois, rcnlière, actuellement domiciliée à?...
— A l'hotel du ChevaJ-Bianc, à Yenne. — Mais
f  étes-vous depuis longtemps à cet hotel? —
«— Depuis d eux iours. — On a Ititi /Votus:y pré-
'Benter un bulletin à remplir de vos homs, pré-
noms, àge, sexe, et du lieu d'où vous venez
et de celui où vous allez. — (Le ,Cheval-Blanc
\*'& commis aucune indiscrétion. Dans les en-
droits où l'on m'a présente le bulletin en ques;-
tion, j'ai écr't. Mademoiselle Valérle Dubois
»exe féminin , àgée de cinquante ans, venant
de Paris el allant à Rome. La police est-elle
bien renseignéc quand elle a ces précieux ren-
Beignements ! Si vous en avez besoin pour
votre acte de location, inscrivez-les. » J'étais
fcsaez agacé de ce persiflagè. Pourquoi n'envo-
yai-je pas promener cette Mademoiselle Du-
bois, du sexe féminin, qui allait à Rome, en
e'arrétant trois ans à Yenne?... Etait-ce la vue
des deux mille q uatre cents francs étalés sur
mon buieau qui me retenait? Suis-je donc
si cupide?... Au fait ! Monsieur le cure est
là, je peux bien me contesser. Oui, je suis
gvare, comme le dit mon oncle...

— Vous n'ètes pas avare, interrompit le cu
fé: TOUS faites bea ucoup de bien tians le pays

— Et, dit le capitaine Joigny, vous exer
cez magnificiuement l'hospitalité avec vos a
mis.

*K Sen, ie loge à pied et à cheval, 5e iflon.
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